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1. INI'RODVCJ10N 

1. L'i'ldustrie electronique regroupe ·rensemble des activites industrielles qui 
rb.lisent des produits permettant de transmettre des informations et/ou de trailer 
des informations et employant a cet effet les techniques electroniques, c'est-a-dire 
les techniques utilisant des variations de grandeurs electriques pour coder les 
informations U>. Il s'agit pour l'essentiel d'une industrie de la •construction 
electronique• qui realise, a partir des briques de base que sont les composants 
spkifiques dont elle a besoin, des system es destines a diff erentes categories de 
clients : le grand public, les industriels, ... 

2. L'industrie electronique fabrique une quantile considerable qui, 
traditionnelle~ent, et en suivant les remarques qui pr&:edent soot classes ainsi : 

- IP.s composants, 
exemple: resistances, condensateurs, transistors, circuits imprimes, 
circuits integres, microprocesseurs, etc. 

- l'electronique grand public, 
exemple : les postes de radio, les chaines hifi, les magnetoscopes, les 
lecteurs de disques compacts, ... 

- l'electronique industrie/le, 
exemple : les equipements de telecommunication, les materiels de 
mesure et de~ regulation, les ordinateurs. 

3. L'industrie apparait alors, avec cette classification, comme extremement 
diverse, ce qu'elle etait encore ii y a une vingtaine d'annees. Le changement 
fondamental est survenu en raison des progres considerables et de. niveaux 
scientifiques et techniques eleves, qui ont donne une importance essentielle a 
certains composants communs a tous, absolument tous les systemes fabriques par 
l'industrie electronique. Le transistor en 1947, puis le circuit integre en 1959, 
enfin, et surtout, le microprocesseur en 1971, veritable microsysteme de 
traitement et de transmission de !'information, ont cree une industrie electronique 
moderne en perpetuel progres de productivite et renouvelJement des produits m. 
Tout systeme electronique comporte aujourd'hui des transistors ; extremement 
rares sont ceux qui n'incorporent pas encore de circuits integres ; de plus en plus 
de systemes sont dotes de microprl'l.'.'esseurs et tous sont appeles a l'etre bien avant 
l'an 2000 ; ceci fait l'unite de cette industrie tournee vers la haute technologie. 

I. Definirion de: M. lluml>c:n. (m;ROIC. Rl·'-"1·~). 

2. voir "Etudc glol>alc: de l'c!lccironiqu•: mondi;1lc". 11>/WO HK/2 Sl'EC:. 
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4. Cette evolution a ete accompagnee principalement de deux effets 
supplementaires. Le premier tient au systeme de codage de l'infonnation a trailer 
OU a transmettre. L'util~tion de la methode analogique a cede la place a la 
methode numerique (JJ qui exige un nombre gigantesque d'infonnations 
elementaires -de bits- mais que permet la miniaturisation : un circuit integre de 
quelques millimetres carres peut en comporter plus d'un million. L'utilisation des 
syst~es un tant soit peu complexes fait en consequence apparaitre une 
nouveaute: l'emploi d'un logiciel. En effet. avec les anciens systemes. la methode 
anatopque exigeait d'etablir les liaisons et regulations electriques pour une 
operation donnCe. Un changement d'operation pouvait. dans certaines limites. 
~e obtenu par modification de ces liaisons. du cablage. On parle alors de logique 
cablee. Aujourd'hui, les systemes employant des composant s integres par millions 
sur le silicium peuvent etre defmitivement adaptes a une operation -c'est le cas 
encore de beaucoup de systemes grand public- mais aussi peuvent etre 
programmes, comme le furent tout d'abord les seuls ordinateurs. et etre 
reconfigurables et adaptes a r~liser d'autres operations. II s'agit d'une logiquc: 
programmable qui, peu a peu. envahit tous les systemes et assure en meme temps 
l'importance croissante du logiciel qui permet cette programmation. Le logiciel, 
dont la production est une activite intellectuelle de conception et codage. est 
devenu indispensable a tout systeme electronique ; ii est done necessaire 
d'abonler ensemble la question de l'industrie electronique et celle de l'industrie 
dulogidel 

S. Le deuxieme effet. complementaire de celui de la numl:risation du codagt; est 
celui de la miniaturisation. Celle-ci n'a pas cesse de se JYlUrsuivre, amenant non 
seulement l'emploi des nouveaux ~omposants de la microelectronique dans tous 
Jes systemes que fabrique l'industrie electronique mais permettant egalement la 
miniaturisation -au moins relative- de tous ces systemes ainsi que Ia reduction 
considerable de leurs prix. En consequence, se trouvent interpelle l'ensemble de 
toutes les activites economiques. En eff et. toute activite ne peut se derouler sans 
traiter et transmettre de l'information, operations r~lisees jusqu'alors 
manuellement avec un rapport coOt/efficacite qui en regle generale evitait tout 
recours important aux systemes electroniques trop chers, trop encombrants et peu 
efficaces. L'eRet miniaturisation. accompagne de la reduction des coOts, a 
totaleanent modifie les donnees du prrbleme et peu a peu toutes les activites, 
toutes les machines tendent a avoir recours a des systemes electroniques pour 
traiter et transmettre de l'informati.:>n et en obtiennent des ameliorations de 
productivite et de qualite. En ce sens, les technologies electroniques peuvent etre 
mises au service du developpement industriel. 

6. Ces considerations font induhilc.hlement de l'industrie electronique et du 
logiciel une industrie jouant un r6le de premier plan dans le fonctionnement d'un 
appareil de production nationale et on comprend que les pays en developpement 
tiennent a accorder a cette industrie la priorite qu'elle merite dans leur politique 
economique nat!onale. 

J. IOUtC information Cst CKJlrimCC par unc comhinaison d
0

i1Uli1nl d'infonn.tlion clc!mcnraircs qu"il C:SI ncccaa1rc. 

l"informalion c!l~menrairc c!1an1 a dcui crar pou:htcs. syn1holisc lCm ou un commc dans la numcm1a1ion hinairc c1 

devienl pour ccrrc raison un 1>11 (hi-nary digir). 
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7. A l'heure actuelle. les situations de l'industrie electronique et du logiciel soot 
extr~mement differentes d'un pays en voie de developpement a l'autre. Seton les 
pays. la production presente est plus ou moins importante et diversifiee. les 
ressources locales en capacites scientifiques et technologiques peuvent paraitre 
plus ou moins eioignees de ce qu'exige une industrie qui est a la fois une industrie 
d'assemblage. une industrie de pointe. et une activite intellectuelle. enfin la taille 
du pays et de son industrie peuvent offrir un marche avec des economies d'echelle 
plus ou moins consequentes. Toutefois, quelle que soit sa situation, tout pays en 
developpement se trouve confronte au fait que l'age de l'electronique a commence 
et qu'il conditionne l'essor poursuivi de son appareil de productioc. Cet essor se 
trouve lie a sa capacite de defmir. en fonction de ses caracteristiques propres, le 
chemin concret de sa misc a l'heure de l'age electronique ou par l'utilisation 
raisonnee de systemes electriques ou/et par la production de biens electriques 
adaptes a son marche interieur ou/et encore par la specialisation dans certains 
produits electroniques exportables. 

8. Pour definir ce chemin propre. ii est cependant possible. en fonction des 
caracteristiques de l'industrie de l'electronique et du logiciel. des experiences 
passees de certains pays en developpement et des strategies des principaux acteurs 
presents de l'electronique mondiale. de presenter quelques points de reperes sur 
Jes politiques concemant la production electronique et logicielle et les benefices a 
attendre en ce domaine de la corporation aux niveaux regional. interregional et 
international. 

2. IA PLACE DE L'INDUSTR!E ELECTRONIOUE DANS LE MONDE 

9. u y a quarante ans, la production electronique etait quasiment inexistante. 
Alors que l'on venait d'inventer le transistor. Jes radios etaient encore a lampes, 
l'informatique surtait de ses limites, Jes telecommunications etaient encore 
analogiques. Le seul marche important est celui des Etats-Unis ou, en 1946, on 
vend 18 000 televiseurs, nouveaute dont la diffusion s'accelere : sept millions 
d'L•.1it6 y seront vendues annuellement au debut des annees cinquante. En 1957, 
la production electronique des principaux pays a economic de marche ne depasse 
pas 12 milliards de dollars. Les trois-quarts en sont realises par Jes Etats-Unis, le 
Japon en fait mains de 5%, tandis que les pays europeens produisent le reste, 
principalement dans l'electronique grand public et dans une moindre mesure dans 
Jes telt-.communications. 

10. Entre 1957 et 1982, le systeme d'evolution de la production mondiale a etc 
extremement soutenu: 13,3% par an en moyenne, avec une acceleration a partir 
de 1974: plus de 16% de moyenne annuelle entre 1974 et 1981. Ced est d'autant 
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plus remarquable que les prix relatifs du traitement de l'information ont chute 1" 1 

et alors que revolution de l'&:onomie mondiale dans son er..:;emble s'est au 
contraire ralentie apres 1974. 

Elals-Ullis Japoa •Eur..pe RnteMOllde Tecal 

1'57 ,. SOI 2700 .... 12• 

"" 117• 2100 UGO 1500 27211 .,,, JI,.. IJllO 2'711 UOI .,. 
Dl2 ..... " .. A400 ·- l:M!M 

SOlllC~: ESlimatiott GODIC a panir tk dilfiraua SOUTCrs 

• CEEl 10.. 

11. Avant les annees soixante-dix, la part des pays en developpement est 
pratiquemc:nt negligeable. Les productions locales sont souvent d'assemb'1ge pour 
les besoins de marches locaux, relat:Vement etroi• a I' exception des delocalisations 
d'entreprises americaines, surtout a part~r de la fin des annees soixante vers 
quelques pays d'Asie du Sud Est. Elles y developpent des production destinees au 
marche nord americain. Toutes les importations americaines de semi-conducteurs 
l ce titre n'atteignent cependant que 700 millions de dollars en 1974. En revanche, 
elles depassent 3 mill;ards de dollars en 1982. 

12. L'evolution de la geographic mondiale, avant les annees quatre-vingt 
conceme done les economies industrialisees. Le Jaj)on maintient un taux de 
croissance superieure a 20% et sa production exportee en proportion croissante 
de 30% en 1973 a 50% en 1982) vient a depasser celle de l'Europe au debut des 
annees quatre-vingt. L'Europe refait une partie de son retard sur les Etats-Unis 
entre 1964 et 1974, mais sans que les pays europeens exponent de maniere 
significative au-dela de l'Europe et sans que les firmes europeennes ne se 
delocalisent de maniere importante. En revanche, au cours de cette periode, Jes 
Etats-Unis ouvrent leur economic : ils importent des composants et de 
l'electronique grand public et exporter.t de l'electronique industrielle surtout des 
materiels informatiques. Les Etats-Unis ont une balance excedentaire croissante 
jusqu'en 1980, puis le solde se degrac;e \!t devient negatif apres 1982. Au cours de 
cette periode 1974-1982, l'indul'trie electronique des Etats-Unis s'est cependant 
developpee tres rapidement, tout comme ses exportations dirigees en partie vers 
l'Europe avec laquelle elle a un commerce foriement excedentaire. La production 
europeenne croit en effet heaucoup moins rapiden.ent·

1
a partir de 1974, ceue zone 

devient deficitaire et son deficit s'elargit de maniere impc .• ante a !'exception de.; 

4. En J98S, lc priJr d'un hir de memoirc C51 en valcur rouranlc egalc a 0.5'71- de cc qu"il elail en 1970. C.cci conccmc 

d'•bord .. micro.!lcc:lmni<jUC el nnrormaliquc. MiliS la hai55e dc5 prix UI c!galcmcnl forte, dan5 lcs 

lelecommunicafions OU l"audi!Wisucl : radios, mdgnelophoncs. lclcviscu~. 
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~uipements de telecommunication. L'electronique europeenne a tarde a se 
mettre a l'age de l'electronique e: du microprocesseur. 

13. A partir du milieu des annees soixante-dix, les investissements dt.. fmnes 
etrangeres d'une part, et les politiques menees par les Etats d'un certain nombre 
de pays en d~eloppement d'Amerique Latine et d'Asie d'autre part, commencent 
a faire sentir leurs eff ets et la proportion de la production electronique realisee 
dans les pays en d~eloppement atteint quelques pour cent de la productiun 
mondiale en 1974 (environ 3,5%). Cette part va s'elever de maniere non 
negligeable (et depasse 5% en 1982) du fail principal qu'un petit groupe de pays 
d'Asie du Sud Est enregistre des taux de croissance annuels egaux ou superieurs a 
20% d'une production tres largement destinee a I' exportation. 

14. Depuis 1982, la production mondiale a continue de croitre en valeur a un 
rythme eleve (en dq>it du ralentissement de l'inflation), de l'ordre de 13% en 
moyenne, tandis que Jes pays en d~eloppement ont pu accroitre leur part, la 
Chine, l'lnde ensuite, s'etant jointes au groupe de pays precedents a forte 
croissance. On peut estimer cette part des pays en d~eloppement a plus de 12% 
en 1987. Cette part est peut-etre de l'ordre de 33% dans l'electronique grand 
public mais beaucoup plus faible en electronique industrieUe (environ 8% ). 

15. Procludion et Marchf Mondial par erandes zones pour 1987 (millions de $) 

Production o/., Marche % 

Etats-Unis 185 33,0 204 36,4 
Japon 148 26,4 97 17,2 
Autres pays industrialists 15 2,7 25 4,5 
P .. ys d'Asie Sud Est 44 7,9 30 5,4 
Amerique Latine 10 1,8 14 2,5 
Chine/ lnde 14 2,5 15 2,7 
Reste du Monde 4 1,7 15 2,7 
&uor • l'O•••t i'fO JS',O ..f 60 ll,, 

TOTAL 560 100 560 100 

16. La place de l'electronique dans le commerce international s'est affirmee sans 
que les observateurs ~n prennent pleinement conscience, notamment entre 1973 et 
1979, a10i$ que la hausse de la valeur du commerce mondial avait repose surtout 
sur l'elevation des prix des produits energetiques et tandis que les prix relatifs des 
produits electroniques continuaient a haisser. Cependant, en tongue periode, les 
t :hanges de produits electroniques se sont accrus en moyenne beaucoup p!us 
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rapidement que la moyenne des echanges mondiaux. Leur part dans Jes 
exportations mondia.les est passee de 3 a 4% du commerce mondial des 
marchandises entre 1967 et 1973, niveau qui n'a ete depasse pour Jes raisons 
pr~ qu'en 1980, (4,4%) pour atteindre plus de 7% en 1986. Dans Jes 
&:hanges de produits manufactures, la part de l'electronique est passee de 8% en 
1980 l 11,5% en 1986, ce qui represente plus des trois-quarts du commerce 
mondial de l'automobile et 20% de plus que le commerce reuni du textile et des 
v~tements ( d'apres les donnees du GA IT). Ceci montre leur importance 
remarquable. Cela est dQ l la fois au dynamisme de la demande mondiale pour 
ces produits et aux phenomenes, d'une part de specialisation de certaines 
&onomies nationales, d'autre part de decomposition intemationale des proc:essus 
de production par des grandes firmes. En ce ttui conceme l'informatique, ii faut 
ajouter a ces causes la transformation considerable de cette industrie avec l'essor 
de la micro-informatique, qui a permis une veritable explosion de la demande. 

17. Part de relectmnigue dans le commerce mondial. 

1967 ~:>73 1979 1984 1986 
(%) (%) (%) (%) Mds USS (%) 

Ensemble 
Eectroaiquc 3,0 4,0 3,8 6,1 154 7,3 
Compouars 0,3 0,7 0,7 1,4 26 1,2 
Grand Public: 0,7 1, 1 0,9 1,2 27 1,3 
Tatcoaununicalions 0,1 0,9 0,9 1,2 30 1,4 
lnfonnatiquc 1,1 1,3 1,3 2.3 55 2,6 
Eectroaiquc 
industrielle nd nd nd nd 1i:i 0,8 

Sourr:e : Chelem/CEPII, •GA TT 

18. L'electronique est une industrie dont le poids s'est accru considerablement au 
sein des economies avancees y compris en termes d'emplois directs aux Etats-Unis 
et au Jar'Jn principalement. Le rapport cntre la valeur des ventes de produits 
electror.iques et la valeur ajoutee manufacturiere a presque triple dans les grandes 
economies industrialisees depuis 1960. Ccci indique une modification structurelle 
forte en faveur de l'industrie electronique. 

I 111111 I 
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19. Part des yentes de l'eltttmnigue dans la Valeur Ajouttt Manuracturierr. 

1960 1985 
ft9tu V.A.. lbpport Vmes V.A. Rapport 

pnchlits 
__ ,__ 

1' .,....-.s Ma..r.- 1' ........... ..riift flKtro. .. riin 

Elaes-Ullis U 719 145SU 1,7 171""' '83"5 2A.' 

...... II" 1.i 212 .... 5163"5 3"7 251 14,6 

F..- 716 11116 3~ 11 706,I mm ,,I 

1117 21121 3,1 17137,1 23'41J 7~ 

..,_.u.u 1'37 23172 6,2 ll n.&,.l 1213' 16-7 

'IOrAL 17 174 llf'" 7,5 272801 1.in 737 11,4 

s-c~: IJil.Yrr#o .1.eJr- d"apm MJ/umbm, -Stratigia d'industrialisation dans l'&ctroniqw-, GERDIC, RENNES,, 

IM4 363pap. 

20. L'adaptation structurelle apparait dans le tableau precedent nettement plus 
marquee aux Etats-Unis et au Japon. De fait, aux Etats-Unis, entre 1972 et 1986, 
l'emploi dans l'industrie electronique double, passant de 1 million de personnes a 
2 millions, c· est-a-dire, en pourcentage de l'emploi manufacturier, qu'il passe d'a 
peine 5% a plus de 10%. Tandis que l'empi.Ji manufacturier stagne au profit des 
services et que le chOmage aff ecte la plupan des activites manufacturieres, 
l'industrie electronique embauche, fortement. Au Japon, l'emploi dans Jes 
industries electroniques s'est accru de 50% entre 1980 et 1986 tandis que l'emploi 
manufacturier s'eleve faiblement (moins de 1% par an). En consequence, la pan 
de l'electronique dans l'emploi manufacturier -superic:ur a celle de l'automobile 
depuis la fin des annees soixante- passe de 7,9% a en 1980 a 11,1% en 1986. Ces 
exempl~ montrent le role croissant joue par l'electronique dans Jes economies Jes 
plus industrialisees. 

3. LES PERFORMANCES CONSTRASTF.F.S DF.!i PA Y!i EN DEVF.WPPEMENT DANS 
L'ELECTRONIQj!!. 

2.1. Tant que l'industrie electronique a garde une place mod~~c: dans la 
production et le commerce mondial, les pays en developpement n'ont pas ete 
incites a promouvoir la production electronique sur leur territoire qui yest restee 
marginale. Deux evolutions ont fait naitre les premieres mesures visant a un 
premier tieveloppement de la production electronique. La premiere est ceUe de 
l'apparition des systemes de telediffusion dans Jes pays a marche interieur 
potentiellement vaste :elle a fait naitre l'electronique grand puhlic autour de 1960 
en pa=-ticulier dans Jes grands pays d'Amerique L1tine (Argentine, Bresil, 
Mexique ... ) et d'Asie (Chine, Jnde). La seconde, a la fin des annees soixante, a ete 

111 1111 II II II II II 111 I I 11 1111 11111 II I Ill I II I 11111111 I 
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la recherche de conditions interessantes de couts de la main d'oeuvre pour les 
firmes multinationales principalement originaires des Etats-Unis pretes a 
~ocaliser les etapes les plus intensives en travail du prncessus de production 
notamment des composants, et l'opportunite qu'ont saisie en ce domaine plusieurs 
pays d'Asie du Sud Est (Republique de Coree, Singapour, Hong Kong. Taiwan, 
suivis par d'autres dans les annees soix~nte-dix). 

22. La premi~e evolution conceme done le developpement d'une production 
destinee essentiellement au marche interieur et s'est situee pour la plupart de ces 
pays dans le cadre d'une politique de substitution aux importations. Elle est 
composee pour l'essentiel d'electronique grand public ou Ie televiseur constitue 
l'article le plus important. En Argentine, en Inde et en Chine, Jes producteurs de 
televiseurs noir et blanc seront essentieUement des entreprises locales mais avec 
l'apparition de la television couleur dan les annees quatre-vingt, ces pays feront 
appel d'une maniere ou d'une autre aux firmes etrangeres. Au Mexique et au 
Bresil. l'emprise etrang~re est tres importante des le demarrage et Jes pouvoirs 
publics doivent prendre des mesures pour inciter a l'integration locale, notamment 
pour la fabrication de tubes. Dans aucun de ces pays ne s'est developpe un 
pr~us d'apprentissage suffisant pour mettre l'industrie nationale en etat 
d'aa:ompagner la transformation de l'industrie electronique, avec sa numerisation 
et sa miniaturisation. Le seul changement technologique faisant passer de la 
television noir et blanc a la televisio:i couleur a ete lui-meme impossible a 
effectuer sans 1e recours a l'exterieur. On peut penser qu'outre Jes ressources 
peut~tre limitees que pouvaient consacrer les differents pays a ce domaine, la 
protection dont beneficiaient les entreprises locales et leur absence du marche 
mondial ne Jes ont pas incitees a faire preuve de dynamisme technologiq·LJe. Dans 
le cas de la Chine, certaines evolutions technologiques semblent s'etre faites dans 
des directions qui n'ont pas ete celles suivies par l'electronique mondiale <5>, un 
ecart qu'aucun pays ne peut se permettre a moins d'avoir unc maitrise d'ensemble 
de cette induslrie et de toutes celles qui y sont liees. 

23. A partir du milieu des annees soixante-dix, tous les pays precedemment cites 
prennent des mesures visant a promouvoir le developpement de l'industrie 
electronique, principalement l'informatique, et mettent en route des programmes 
de developpement des infrastructures de telecommunication. Les programmes en 
telecommunication sont en general realises par des grandes firmes multinationales 
avec lesqueUes les pays essaient de negocier des operations d'assemblage local et 
un peu d'integration. L'essor de l'industrie informatique est con~u en revanche 
dans l'optique d'une politique de substitution aux importations par notre premier 
groupe de pays et avec la volonte, au moins dans les petits syst~mes, de 
promouvoir exclusivement Jes producteurs locaux. Cette strategie pose entre 
autres problemes, celui d'un prix de marche du produit local qui est en general un 
multiple du prix du marche mondial. II n'est pas certain, en outre, que la monte~ 
en maitrise technologique et industrielle soit tres eJevee : Jes microprocesseurs, les 
architectures m!mes sont importes pour Jes uns ou copies pour les autres de 
l'etranger. Le Bresil et J'Jnde suivent dans ce domaine des strategies differentes . 

.s. er M. llUMIJERT. ·s1ra11!gies . .", op cil. p 14? Cl suivanlc5. 
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24. Le Bresil a poursuivi dans sa problematique ancienne et a en particulier 
interdit la production de micro-informatique aux firmes etrangeres. Le vaste 
rnarche local et en particulier celui des banques semble avoir permis de 
~elopper des capacites technologiques propres dans un domaine particulier 
oomme celui des automates bancaires. avec des performances a !'exportation dans 
ce domaine. Toutefois. les limites signalees concemant la com~titivite interne 
soot fortes face aux utili.;ateurs des autres industrie.3 et sans qu'elles permettent 
d'assurer les bases d'une construction de l'industrie electronique nationale. Celles­
ci soot peut-!tre plus proches d'etre atteintes avec ie programme TROPICO 
d'elaboration locale d'un central de commutation el~.::tronique ou, en outre, ii 
semble plus facilement admis que l'Etat subisse Jes surcoOts lies a l'amelioration 
des capacites technico-industrielles nationales. En lode, face aux difficultes 
renoontrCes, une politique de liMralisation et d'ouverture a ete adoptee a partir 
de 1984, qu~ par certains ootes, donne de hons resultats. La croissance de 
l'industrie electronique s'est faite a un rythme annuel de plus de 40% et en 1987, 
le commerce exterieur est excedentaire .andis que celui du liresil est deficitaire. 
Toutefois. ta au~~ la maitrise technico-industrielle n'est pas evidente. la 
croissance de la production dans l'electronique grand public comme dans la micro­
informatique s'est faite surtout en privilegiant !'assemblage ce qui peut affaiblir Jes 
capacites technologiques anterieures. Ll encore un projet public de central 
electronique de commutation constitue peu-etre l'element essentiel permettant 
l'amelioration des capacites technico-industrielles, liees comme au Bresi1 a la 
prodnction de circuits integres de faible complexite. L'Inde a complete sa 
reoriP..ntation en ajoutant une nouvelle direction a sa strategie: !'exportation de 
logiciel. Disposarat d'une main d'oeuvre angiophone de haut niveau technique, elle 
s'efforce de developper, en cooperation avec des firw~.s etrangeres, des logiciels 
d'application, soit sur site -avec deplacement a l'etranger des ingenieurs indiens­
soit grace a des projets de liaison satellites depuis des implantations locales. Les 
resultats presents soot non negligeables mais restent tres modestes. 

25. Les pays ayant demarre leur production d'electronique a !'occasion de~ 
delocalisations internationales ont suivi un cheminement tout a fait different. Le 
premier groupe de ces pays a reussi a etendre lt>ur domaine initial de la 
production delocalisee. Ils ont combine leurs pre .• ieres activites destinee.; a 
!'exportation avec d'autres dans l'electronique grand public afin d'utiliser certains 
composant simples exclusivement exportees jusque-la. La production 
d'electronique grand public, elle-meme destinee a !'exportation sera realisee avec 
peu a peu une integration locale plus avancee. Ceci est obtenu a la fois au sein de 
filiales de firmes etrangeres, d'entreprises conjointes, de firmes locales et avec 
beaucoup d'activites de sous-traitance et d'OEM (Original Equipment 
Manufactures). Les composants plus sophistiques de l'electronique grand public: 
Jes tubes couleur et meme de la micro-electronique, les circuits integres J" ace aux 
actions de l'Etat et des groupes loc:?ux seront bientot produits, ceci 
essentiellement en Coree du Sud et a Taiwan. Ces producteurs se sont ensuite 
montres capahles de passer des tuhes de televiseurs aux moniteurs pour micro­
ordinateurs pour lesquels ils ont egalement developpe la production de 
peripheriques. II est remarquahle de noter que le premier PC d'JilM et:iit a plus 
du tiers sud-est asiatique ! Jes progres spectaculaires dans ce domaine ont hisse, en 
quinze ans, la Coree au rang de sixieme producteur d'electronique mondiale ; la 
production electronique qui y representait 2% de la production nationale en 1970 
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en fait aujourd'hui plus de 10%. La Coree doit encore progresser pour acquerir la 
maitrise tedmico-industrielle dans l'informatique et "5telecommunicatio"'-

26. Le second groupe de pays d'Asie du Sud-Est (Malaisie, Thailande, 
Philippines) semble avoir des difficultes pour suivre les traces de la Coree. 
Toutefois, la Malaisie presente deja des resultats lui permettant de realiser 
loca.lement des phases plus comp!exes que l'assemblage, tel que le test des 
composants et la Thailande espere une integration d'activite grand public par la 
production de tubes de televiseurs. Son commerce exterieur est bien ~entaire. 
Le groupe de pays pense beneficier d'une autre vague de c!elocalisation de la part 
du Japon et des pays du premier groupe pour raider a developper son industrie 
electronique avec toujours cette meme strategic combinant l'exportation, la sous­
b-aitance, l'integration croissante el la protection d·J marche local. 

27. D'autres tentatives ont peut-etre ete menees selon l'une, l'autre ou encore une 
troisieme direction, dans differents pays. mais ni ces tentatives, ni leurs resultats 
n'ont ete rapportees dans la litterature wr le developpement industriel. 

4. LES §!RATEGIES DES PRINCJPAUX AITTURS. 

28. On examinera tout d'abord les strategies des pouvoirs publics puis celles des 
fumes quoique tes strategies des pouvoirs publics soient, pour l'essentiel, guidees 
par la sitliaticn nationale qui resulte pour une bonne part de la strategic des 
fll111es. 

29. Les pouvoirs publics de tous les pays industriels sont intervenus de maniere 
importante dans l'industrie electronique des son origine. Pour des raisons de 
souverainete, puis pour des raisons a la fois liees a la situation du commerce 
exterieur et au rOle de l'electronique comme coeur de la "nouvelle revolution 
industrieUe", les pouvoirs publics ont engage de nombreuses actions pour aider 
leur industrie electronique nationale, que ces actions soient ou non integrees sous 
un chapeau intitule politique industrielle. On peut distinguer six categories 
d'actions menees par les pouvoirs publics. 

30. a) Pmmouvolr le potenUcl scientifique et ttthnigue nat(onal. 
L'evolution de l'industrie electronique est particulierement liee a des capacites 
scientifiques et technologiques elevees et la plupart des pays industrialises ont pris 
comme objectif de relever le niveau des depenses de Recherche et 
Developpement dont une part non negligeable est financee par l'Etat. de la meme 
maniere, ils ont cieveloppe des filieres de formation de techniciens et d'ingenieurs 
dans Jes domaines concernes et ou partout les etudes faisaient apparaitre 
l'insuffisance. 
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31. b. Promouvoir la creation de nouveaux produits ou procedes. 

Les pouvoirs publics dans les ~nomies de marche refu~ ent en principe d'agir sur 
les conditions de la bore concurrence. Ainsi les Etats europeens de la CEE qui ont 
mis au point et fmancent (en partie) des programmes de cooperation entre les 
firmes et avec des centres de recherche publics ou prives tets qu'ESPRIT 
soulignent le caract~re pr~m~titif de ces recherches qui ne ponrront aboutir 
qu'ulterieurement, ._ dehors de cette phase, a des produits. Toutefois, ces 
programmes tendent a se multiplier depuis ceux lances en 1976 par le Mm 
japonais, en passant par differentes recherches cooperatives aux Etats-Unis 
comme le SEMATECH qui r~oit 1'2ide de l'Etat, ou encore des fmancements du 
PENTAGONE pour la recherche dans du materiel qui servira a la television a 
haute defmition Ceci conceme aussi bien le.~ materiels que le logiciel ainsi, au 
Japon, face aux dffficultes nationales en ce domaine, lc MITI a-t-il lance en 1985, 
un grand projet dit projet Sigma. 

32. c. Assurer un dehoucM national aux producteurs locaux. 

Cette pratique a ete la plus frequenle jusqu'il y a que:ques annees en particulier 
dans les equipements de telecommunication OU Jes PTT nationaux disposent en 
general d'un monopsone. Plus largement, les commandes publiques, en particulier 
de la NASA, ont assure l'essor de l'informatique americaine et bien des 
administrations nationales ont pratique et pratique des achat qui sont une forme 
de soutien aux producteurs locaL•x, ces achats peuvent etre ou non lies a la 
definition de normes. De telles normes nationales peuvent assurer un debouche 
national sans achats publics, comme par exemple les normes nationales de 
television couleur. 

33. d. Oreaniser la structure de l'offre. 

Par la manipulation de differents reglements, les pouvoirs publics peuvent decicfer 
d'avoir un ou plusieurs fournisseurs de services ou d'equipements de 
tel~mmunications. Des interventions plus directes, telles que la nationalisation, 
peuvent conduire au-dela de differentes aides ou subventions a designer Jes 
"champions nationaux" comme l'ont fa it certains pays europeens, en particulier 
dans l'informatique encore dans Jes annees soixante-dix, et meme apres. Enfin, le 
contrOle des investissements etrangers reste un moyen pour organiser la structure 
de l'offre. 

34. e. Dtreclementer-reglementer pour offrir des dehouches exterieurs. 

Lorsque dans un segment ou un autre, les firmes nationales paraissent 
suffisamment fortes face a la concurrence etrnngere, au lieu de chercher )'aide de 
l'Etat, comme par exemple les firmes nord-a~ericaint.:s aujourd'hui dans Jes semi­
conducteurs et la definition haute definitio~pcfussent au contraire a la 
dereglementation et ne souhaitP.nt plus meme etre amenes par l'Etat a cooperer 
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entre elles : c'est le cas des grands groupes japonais face au Mm ou d'A TI aux 
Etats-Unis dans les tB&:ommunications. Leur expansion passe au contraire p .. a 
l'essor de leurs activit~ intema~nales avec exportations ou/et investissements et 
elles r&:lament une extension de aereglementation sur les territoires OU elles 
veulent operer ou la mise en place de reglementations ou de normes mondiales. 
on le voit par exemple pour la definition d'une eventuelle norme intemationale 
unique en terme de television a haute definition. Le depassement du cadre 
territorial de reglementation est aussi lie a l'evolution technologique. En matiere 
de telediffusion et de telecommunication, les satellites font,-: des frontieres 
nationales et les economies d'echelle pour rentabiliser les r~ux 
numeriques a integr:- .ion de serv;ces depassent Jes possibilit~ je territoires les 
plus vastes. 

35. r. Or:pniser la diffusion des systemes flectmnigues. 

Cest aussi en general lorsque l'offre locale dispose de produits competitifs que Jes 
pouvoirs publics s'efforcent d'avoir une action visant a diffuser, soit aupres des 
consommateurs, soit aupres des entreprises les systemes electroniques qui 
globalement vont ameliorer les performances de l'economie nationale. La plupart 
des pays industrialises ont en particulier lance des programmes (tant au niveau 
des administrations centrales ou federales que regionales voire municipales) 
d'aide a l'utilisation de l'informatique dan-: les ecoles. aupres du grand public, mais 
aussi pour les artisans, les petites entreprises et plus largement d'introduction de 
la micro-Clectronique dans les produits et les proced~ des autres industries. 

36. Les strategies des pouvoirs pu'1lics se sont efforcees, dans certains pays, en 
utilisant ces diverses actions, de construire un appareil de production electronique 
coherent et performant. II semble qu'en ce domaine ce soit le Japon qui y ait le 
mieux reussi. 

37. Les stratf&fes cles nrmes. 

L'industrie de l'electronique et des logiciels est une industrie tres mondialisee en 
ce sens qu'un certain nombre de grands groupes originaires de pays industrialises 
-mais certains groupes originaires de pays en developpement s'y sont joints­
developpent leurs strategies a l'echelle planetaire et disposent d'implantations 
productives dans de tres nombreux pays. Plusieurs segments de production sont 
domin~ par un petit nombre d'acteurs : les grands centraux de 
tel&:ommunication, les grands systemes informatiques, les semi-conducteurs, les 
televiseurs couleur, les magnetoscopes, les microprocesseurs, les stations de 
travail, Jes logiciels clefs pour micro-ordinateurs (tableurs, bases de donnees, 
traitements de texte) pour n'en citer que quelques uns. Ces multiples marches 
oligopolistiques ou interviennent entre autres des fermes specialisees sur un seul 
segment de marche sont coiff es par un oligopole plus large que dominent des 
groupes qui interviennent parfois sur un tres grand nombre de segments et qui 
realisent un chiffre d'affaire considerable : les dix premiers mondiaux font pres du 
tiers de ventes mondiale;; d'electronique. C'est beaucoup moins que dans 
l'automobile mais, ici, la pal'ene des produits offerts est beaucoup plus grande. 
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38. Les strategies des nouveaux entrants ou des firmes de taille modeste sont 
Cvidemment guidees par ce paysage et c'est tout naturellement qu'elles cherchent 
une niche de marche ou la rivalite soit moins forte et ou la taille modeste du 
marche fait qu'il n'a pas -encore?- attire les plus gros operateurs. 

39. Les strategies de ces principaux operateurs ont quelque peu evolue au cours 
des annees quatre-vingt sous la pression d'une competition aocrue liee d'une part 
l l' c1pprofondissement de I' evolution technologique qui a unifie le domaine et, 
d'autre part. a la montee en puissance des principaux groupes japonais et a 
l'arrivee de nouveaux groupes de diff erents pays y inclus des pays en 
developpement comme la Coree. La premiere caracteristique de cette evolution 
est la recherche d'une plus grande souplesse permettant d'une part au groupe 
d'avoir une organisation inteme plus flexible et homogene ou la croissance de la 
productivite est liee a l'epanouissement d'une ressource humaine ac.1ive. D'autre 
part, ii s'agit d'etre ainsi capable de r~gir rapidement a un environnement 
exterieur changeant. Cette caracferistique est celle qui a pennis les autres 
changements observes dans les strategies de ces groupes. 

40. Dans les choix des domaines de production, les principaux groupes ont 
abandonne les strategies de diversification ou de couverture de l'ensemble de la 
gamme des produits de l'industrie electronique et du logiciel. IBM, par exempJe, 
apres s'etre Janee dans Jes telecommunications devenues electroniques, s'est 
retire. En France, Thomson s'est recentre sur quelques axes alors que les pouvoirs 
publics l'avaient incite k'ouvrir de nombreux domaines. Cette strategie de 
recentrage -que l'on per~it egalement dans d'autres industries- est liee a la 
n~ite de detenir dans ces differents segments une part de marche mondial 
suff a:;ante pour produire de maniere competitive. Elle se combine dans 
l'electronique avec un souci d'integration verticale : les profits semblent se faire 
sur des systemes dont le groupe a la maitrise et sous res e de detenir une part 
suffisante du marche mondial, mais pour une part cette aitrise est Hee a celle de 
certains composants essentiels, certaines briques de base. Tous Jes r." ,ds 
producteurs d'electronique mondiale veulent done fabriq r un mir .1m de ces 
composants. 

41. Les choix de lieux d'implantation a l'etranger ne soot plus de maniere 
principale lies a la recherche de cofJts salariaux plus faihles. JI s'agit en premier 
lieu d'exploiter a l'echelle mondiale Jes avantages du groupe dans Jes axes qu'il 
maitrise compte tenu d'un ensem'.lle de conditions et en particulier des 
competences locak.s des marches et des flux d'echanges. Les firmes americaines 
de composants peuvent encore chercher i1 s'implanter en Asiedu Sud Est mais 
peut-etre plus pour des raisons liees aux competences et aux marches qui s'y 
trouvent. Les firmes japonaises developpent fortement leurs investissements a 
l'etranger parce qu'elles ont epuise la possihilite d'accroitre leur expano;ion 
internationale par les seules exportatiohs et qu'il leur est apparu qu'elles 
pouvaient produire de maniere competitive aussi hien aux Etats-Unis qu'en 
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Europe. Elles semblent aussi se toumer vers un essor de delocalisation et 
d'investissements de proximite en Asie du Sud Est et en Chine. 

42.. Enfin. le souci d'exercer la maitrise de l'environnement passe maintenant par 
J;t multiplication des relations exterieures des groupes sous des formes tout a fait 
nouvelles, tres diffhentes en particulier des cartels du passe. Son resultat le plus 
spectaculaire est Cvidemment de tisser un dense reseau mondial d'alliances par 
des aa:ords bilathaux et multilateraux, avec des consortia qui peuvent meme se 
faire sponsoriser par les pouvoirs publics d'une ou plusieurs nations. On a deja cite 
SEMA TECH aux Etats-Unis, on peut egalement citer des projets Eureka tels que 
JESSI pour lequel Philips. Siemens et Thomson-SGS s'allient et obtiennent des 
financements publics de quatre pays europeens pour preparer les composants 
Sectroniques du futur. Les alliances preparent l'avenir mais organisent egalement 
le present de maniere souvent plus traditionnelle par des regroupements, des 
concentrations qui renforcent certains groupes sur les axes choisis pour leur 
recentrage. Ainsi Thomson le Fran~is qui a fait une entreprise conjointe avec 
SGS A TES l'Italienne pour son axe composants, Hewlett-Packard qui rachete 
Appolo pour les stations de travail (on reste aux Etats-Unis). CIT Alcatel la 
Fra~ise qui dans les telecommunications a rachete Jes activites hors Etats-Unis 
et principalement europeenne de ITI, etc. A la cooperation pour la recherche et 
developpement, aux Ct>ncentrations et entreprises conjointes pour des segments de 
marches, pour penetrer certains territoires, viennent s'ajouter Jes relations 
traditionnelles de sous-traitance pour Jes approvisionnements en produits 
interm6:1iaires mais aussi d'accords OEM ou de seconde source pour des produits 
fmis. La multiplication de ces relations cooperatives n'empeche pas les rivalites et 
les fumes souhaitent en general une reelle concurrence. En ce sens, elles affichent 
en particulier la volonte de voir adopter des normes mondiales communes tout au 
moins apres avoir echoue dans les tentatives de faire accepter la leur. Ainsi des 
batailles soot en cours autour des normes de la future television a haute definition, 
des futurs micro-ordinateurs et des futurs logiciels permettant l'interconnexion 
voire l'interoperabilite des systemes informatiques. 

5. PRINCIPAUX ASPECTS A PRENDRE EN COMPTE POUR DEFINIR UNE SJRATEGIE DU 
DEVELOPPEMENT INTEGRE DF. L'INDUSTRIE F.LF.CTRONIOuF., UlGICIELS INCLUS. 

43. Afin de definir une strategic de developpement de l'industrie electronique, ii 
convient de prendre en consideration uncertain nombre de points. Tout d'abord, 
il s'agit de voir quelle place revient a cette industrie dans J'economie nationale (a). 
Ensuite, il ya lieu de tenir compte, d'une part des carat:teristiques principales des 
differents marches (b ), d'autre part des moyens dont dispose le pays pour une 
production locale (c}. afin de prendre des dispositions qui permettent la recherche 
de coherence de l'appareil de production (l). Ceci devrait se faire en prenant 
appui sur la cooperation tant regionale qu'interregionale (e), qu'internationale (f). 
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a) lntW<ttion de l'jndustrie electronigue dans l'6conomie nationale. 

44. L'industrie dans son ensemble se mettant a l'age de l'electronique, un pays ne 
peut lamec son 6conomie nationale a l'~rt s'i! veut assurer son industrialisation. 
Toutefois. ii ne peut etre question de se lancer dans la production de certains 
syst~es electroniques sans une procedure de choix en fonctir..n de diff &ents 
aiteres. Par ailleurs. l'introduction de l'electronique dans la stracegie 
d'industrialisation amene a reconsiderer celle-ci quand elle eta!t auparavant 
org?.n~ autour d'autres industries. U y a done lieu de proceder alors a une 
reorientation de la politique industrielle et a une reallocation des moyens. Enfin, 
l'integration de l'industrie electronique doit prendre en consideraiion les 
problmies de la contrainte ext&ieure. Dans bien des pays. le deficit des ecbanges 
dans ce secteur est important et impose de trouver le moyen de substituer aux 
importations une production locale, plus largement la produdion locale peut 
meme deboucher sur des exportations susceptibles de relacher Jes problemes de 
balance des paiements et de dette exterieure. 

b) Les differents marches de l'electronigue. 

45. Les caracteristiques des differents m:irches peuvent eclairer Jes choix de la 
strategic de developpement de l'industrie electronique. On peut distinguer en 
particulier Jes marches des telecommunications, de l'informatique, des 
automatismes industriels. de l'electronique grand public, des composants, du 
logiciel. 

46. Dans Jes telecommunications, les grands centraux sont con~s par des groupes 
mondiaux et exigent des depenses de Recherche et Developpement considerables. 
Les possibilites ouvertes sont done en general limitees a des activites d'assemblage 
de sous-ensembles. Toutefois le marche des terminaux est beaucoup plus divers et 
peut offrir des opportunites plus nombreuses. Notons cependant que la proximite 
des reseaux sur lesquels i1s doivent etre branches est necessaire a moins que se 
generalise la dereglementation nationale et des normes internationales ouvertes. 

47. Dans l'informatique, le segment le plus dynamique est celui de la micro­
informatique qui constitue egalement, bien souvent, un poste d'importations 
considerables en l'absence de production nationale et de mesures 
protectionnistes. L'importanct! de la demande nationale est telle que de tres 
nombreux pays sont amenes a se poser la question de la micro-informatique pour 
Jes micro-ordinateurs eux-memes et pour leurs peripheriques. C'est l'un des 
domaines oil se pratique !'assemblage final d'ensemble CKD. 

48. Les automatismes industriels constituent un marche extremement dynamique, 
ma is qui est constitue de produits en general d'une grande complexite 
k.chnologique. Toutefois, la partie Jogicielle yest relativement importante et l'on 
commence a voir apparaitre des commandc;; industriell~s de niveau simple 
fonctionnant a partir d'un micro-ordinateur. 
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49. L'Bectronique grand public est un autre domaine ou l'absence de production 
nationale et de controle des importations ameneUn deficit exterieur important. En 
~ence, un grand nombre apays est amene a se poser la question de la 
production locale au moins de certains produits ou certaines phases de 
production, tout en ne pouvant souhaiter en rester indefiniment au seul 
assemblage de kits. 

SO. La production de composants reste un secteur extremement dynamique et qui 
emploie encore relativement beaucoup de main d'oeuvre meme si l'evolution 
technologique a amene de plus en plus d'automatisation, y compris par exemple 
pour la confection des circuits imprimes (et la technologie CMS). L'avantage de ce 
marche est qu'il sert tous Jes autres secteurs de l'electronique et qu'apr~ une 
premi«e phase de production par substitution d'importation de produits finis, ii 
faut en venir a la production de sous-ensembles ou de composants. A cOte de 
composants sophistiques, ii reste des composants discrets plus traditionnels qui 
formentdes marches peut-Ctre plus accessibles. 

51. Le marche du logiciel est un marcbe en croissance tr~ forte ou la part des 
producteurs indeyendants est devenue croissante aux depens des producteurs de 
materiels principalement dans l'informatique. Dans les logiciels d'application 
sp6:ifique, ii y a evidemment la place pour des productions locales destinees aux 
utilisateurs locaux car la proximite des uns et des autres facilite la relation suivie 
qu'il leur faut entretenir. Entrer dans la production de grands logiciels generaux 
risque en revanche de poser des problemes difficiles. Par ailleurs, ii faut noter ici 
aussi une certaine tendance a l'automatisation de l'ecriture des logiciels. 

52. Les caracteristiques de ces differents marches doivent certainement intervenir 
comme l'un des elements concourant a determiner la strategic de developpement 
de l'industrie electronique qui reste cepend;int essentieliement fondee sur le 
potentiel national. 

c) La production locale et les moyens technologigues. 

53. La question principale est de bien evaluer les moyens en particulier 
technologiques qui soot necessaires au developpement d'une production locale. 
On peut distinguer a cet effet cinq niveaux. 

54. Le premier niveau est celui de l'utilisation, dans un grand nombre de cas il ne 
constitue pas un niveau aussi simple qu'il y para it et fait l'ohjet de l'autre theme de 
cette reunion. Le second niveau est en fait une extension du premier, ii s'agit de la 
production de logiciels d'application. La production de logiciels est en fa it la 
production de moyens d'utilisation d'un materiel, informatique en g6neral. La 
production se fait, le plus souvent, sur le site du client dispcsant d'un equipement 
A utiliser ou par une liaison de telecomm 1·1ication avec ce client. Cela suppose 
done, pour une production locale, des clients equipes et, de maniere directe, de~ 
capacites intellectuelles de conception et d'ecriturf. de logiciels qui sont une , 
qualification elevee (ingenieurs et techniciens superieurs), ainsi parfois qu'une, 
bonne information de liaison aux reseaux internationaux de telecommunication~. 
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SS. Le troisieme niveau. celui de l'assemblage presente une accessibilite assez 
large mais n'est imm~iatement disponible que pour certains producteurs. L'autre 
aspect de la grande accessibilite est evidemment le faible niveau d'apprentissage 
tedmologique possible au travers de ces activites d'assemblage. Elle permet 
n&nmoins de repondrc a certaines exigences de Cabr-ication locale. 

56. Le quatriemc niveau est celui de la mise en place d"un processus de production 
le plus complet possible. II est d'autant plus e.A.igeant en capacites technologiques 
quc l'on souhaite rcmonter dans Jes phases c..nont du processus de production 
pour le cas general. Pour les composants ou Jes systemes sophistiques, Jes phases 
aval de test et de relation avec Jes clients sont egalcment des phases qui requierent 
des equipcments couteux et des qualifications tres elevees. 

57. Pour la plupart des pays et la plupart des segments, ii n'est en general possible 
que de se situer a une etape intermediaire du quatrieme niveau. Le cinquieme est 
celui qui n'est accessible qu'avec la maitrise de l'ensemble d'un processus de 
production d'un produit particulier que l'on peut alors faire evoluer. Cela exige 
evidemment des depenses importantes de Recherche et Developpement a jour de 
l'etat de la technologie mondiale. Peu de pays en developpement ont !'occasion de 
se trouver confrontes a ce probleme mais ceci peut etre le cas de maniere directe 
ou indirecte sur certains segments de la micro-informatique ou de l'electronique 
grand public. 

d) La recherche de coherence de l'appareil de production. 

S8. Un ecueil important de toute politique d'industrialisation est d'implanter une 
collection d'usines qui fonctionnent avec pratiquement aucune relations entre elles 
et de manquer ainsi de tout le potentiel de synergie que des choix judicieux et 
quelques mesures de politique economiques auraient pu creer. 

59. Partant de la reflexion sur les moyens dont ii dispose pour promouvoir une 
production electronique locale, un rays en developpement aura au contra ire le 
souci de developper une dynamique interne en assign;mt des priorites qui 
permettent des relations de synergie et fassent naitre des phenomenes 
d'apprentissage. 

.. 
~~ 

60. De !'utilisation a l'assemhlage, les pays chercheront a accroitre pell'le-niveau 
d'integration nationale et faciliteront la mise en place de productions 
complementaires. Afin d'eviter les mefaits d'une protection qui coupe des realites 
mondiales aux depens tant des possihilites de dynamique d'apprentissage des 
producteurs que des services rendus aux utilisateurs en particulier quand ils sont 
industriels, il y aura lieu de mettre en place une protection selective et graduee. 
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61. Les mesures prises auront a s'appuyer sur une problematique plus longue, 
&boree par les pouvoirs publics. qui doivent creer l'environnement favorable a la. 
naissance de cette dynamique : soutien a la formation et au recyclage des 
personnels, incitation aux fdiales etrangeres de s'impliquer dans le tissu industriel 
local et dans l'essor de ses capacites technico-industrielles. 

62. Au-deli. il est possible que l'Etat doive, non seulement encourager les 
initiatives de petites entreprises de production, celles d'entreprises commerciales 
qui se dirigent vers le montage, mais egalement la formation et la reconversion de 
groupes priv&nationaux eventuellement existants dans d'autres secteurs, afm de 
constituec des entreprises de la taille minimale exigee par certains marches. 

63. Enfm. les pouvoirs publics auront a examiner toutes les mesures 
r~ementaires concemant l'investissement etranger la creation de zones franches, 
les licences et brevets, les transferts de technologies, moins par le recours a des 
principes rigides et exdusifs de substitution aux importations ou de promotion des 
exponations que par leur eff et potentiel sur la dynamique inteme permettant 
r''etoffer un appareil de production territoriale compose d'unites de production et 
de faire qu'elles entretiennent de nomhreuses relations porteuses des synergies. 

e) La cooperation regionale et interregionale. e' ~w 

64. Dans la plupart des branches industrielles, ii a deja ete largement soulign~ 
la cooperation regionale et interregionale, celle-ci est au moins aussi necessaire 
dans l'electronique. Les pays europeens montrent a leur maniere que c'est 
effectivement un secteur ou cela est essentiel. 

65. De nombreuses cooperations regionales sont deja en place, par exemple entre 
Jes pays d'Amer:-lue latine, OU plusieurs reseaux, Cerf :ins sous l'impulsion de 
l'ONUDI, comme le REMLAC. permettent deja des echanges d'information et de 
mise A niveau concernant les technologies avancees de l'electronique. On peut 
noter egalement dans cette region la reunion sur la micro-electronique organisee 
sous l'egide de l'OEA (octobre 1988) ou certains projets comme BRAMEXVEN, 
entre le Bresil, le Mexique et le Venezuela, qui envisage la conception d'un 
microprocesseur de technologie propre par des organisme..-; de rccherche de 
diff erents pays. 

66. Cette cooperation doit porter non seulement sur les aspects recherche mais 
aussi, de maniere importante, sur des actions industrielles permettant un meilleur 
usage des res.o;ources locales et la mise en oeuvre de complementarites. Les 
investissements intra zone d'Asie du Sud constituent une des voies de cette 
cooperation regionale. 

67. Celle-ci pourrait depasser la constitution d'ensemhles regionaux si ceux-ci 
venaient a prendre conscience de complementarites existant a une echelle plus 
large, ne serait-ce que pour la constitution de reseaux d'informations industrielles 
et technologiques. Ceux-ci pourraiem 11eme s'installer a un niveau plus large. 

' 
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n La cooperation intemationale et le developpement technologique. 

68. L'etat donne de la technologie reondiale permettant de produire des biens de 
l'industrie Bectronique dans les meilleures conditions de competitivite se trouve 
en effet. pour l'essentiel. disponible au sein des pays industrialises. TJne partie de 
ce donne est constitue par des connaissances qui sont du domaine public sous 
reserve de pouvoir aa:eder aux bases de donnees ou ell~ sont consign~ ou aux 
publications dans lesquelles elles sont inscrites. Les pays en developpeme11t 
peuvent attendre de la cooperation intemationale un acces plus facile a toutes ces 
informations. 

69. Ds seront alors mis en de meilleures conditions pour negocier dans un esprit de 
oonf1ance reciproque les conditions de transferts des connaissances protegees par 
des brevets et des licences et qui sont en general necessaires pour commencer des 
productions nouvelles dans de bonnes conditions 

70. Ds seront egalement en meilleure position pour maitriser les technologies 
off"iciellement transferees, si des programmes d'accompagnement. de cooperation 
scientifique et technique mettent les personnels en contact plus direct avec les 
realites industrielles dont sont issues ces technologies et leur permettent ainsi d'en 
tirer tout le profit potentiel. 

71. Enh .. , les pays en developpement cherchent certainement a s'associer aux 
processus de norm;;lisation a l'eche!le mondiale d'un certain nombre de systemes 
electroniques, ce qui en garantit l'ouverture et les possibilites a la fois de ne pas 
dependre d'un petit nombre de constructeurs qui forment autant d'espaces dos, et 
de stabiliser une concurrence moins oligopolistique ce qui rend moins difficile 
l'entree de nouveaux producteurs. 

72. Ainsi comprise, la cooperation internationale pourrait faciliter le 
developpement industriel et technologique. 




